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FEUILLETON, DU ".GROGN~ARD

L A PRINE SS E
AU IRIRE DLEMOUETTE

Vit-on jamais plus capricieuse
personne que la princesse... ? 8

Chaque hiver son salon état
peuplé de figures i nouvelles
lu'on se disait à l'oreille :- La
princesse a donné son grand coup
de balai.

Eit, en effet, devat la chemin ée
OÙ discutaient, l'année préeeden-à
te, des diplomnates et des hommes,
politique s, étident asi s mainte-
nanut 1e' hauts fonettionnaires de

l'E'is, ds dmesdocharité, de
sévèresdoîîarières. La discussion
sur les affuîe eiop.nnsavait

lai plaGe a dAe religieuc4eticonfé-
rences, à des loteries charitables,

à de pieux bazars dans lesquels se
vendient des objetB dont, le prix
4tait destiné aux pauvres. hJorm

t'la peti te .p rincesse (elle était de
taille fortignonne), 'habillée on

dMoiselle de magasin, souriait i
Stous lesachetours avec un charme

Une giosEe comète visite le ciel politique.
jCette ,om-ète si -l'on en juge par sa queue a fait beiucoup de p'a's net3. Elle a traversé la cons

F"llation du Veau qui a été brisée.
Le système, planétaire a toujours le soleil (Sénéral) comme centre d'attraction. Non s y remar-

quons une étoilç fixe Chapleau. [I y au:ssi la planète Ça Tourne ýStarnes) entre ses deux anneaux
bleus et rouge,.

Un bnlid'A (blanchet) traverpe le système. _______________

settes blondes et brunes qui em-
plissent les magasins de modes de
la rue Vivienne.

Une autre année, la petite prin-
cesse, ayaut fait son salut par
les oeuvres de charité, rempla--
çait las gens d'Église par desi
académiciens, Même l'Académie
des Inscriptions envoyait des

représentants chez celle qui sa-
vatit attirer: par ses -coquetteriesi
les ours les plus mal lècheà de la
science.

N'est-ce pas un hommage consi-ý
dérable rendu: à cette charmante
et capricieuse personne que le
distique suivant d'un géomètre,
absolument étranger à toute poé-
stie, .et qui pourtant, touché par
des charmes qui faisaient battre
son vieux.coeur. improvisait pour
la princesse les doax vers suivants
qu'il n'avait pas', mis moins de
huit jours à ombineir

Un long baiser d'un demi-mètre.

Une femme qui inspire de tels
vers à -un géomnètre, Ian cé dans
d'ardus problèmes, peut tout;
aussi la petite princeýsse avait-elle'
une certaine influence dans les
écetions academiques, et lettrés,
postes et savants, qui briguaient
d'entrer à l'Institut, regarlaient
comme une précieuse faveur
d'être reçus dans ce salon si chan-

gean t.
.L'année suivante, plus de pieu-

ses conférences, plus d'intrigues
académniques-li Il fallait faire
Preuve d'idéologieý pour, être ad-'
mis chez la princesse. C'était une
bande d'utopistes qui pétrissaient
la société à leur manière, tétail-
maient les passions, pretendaient
changer ies forçats en saint-i Vin
cent de' Paul, éhantâjo*nt la qua-
drature du'oerQo, proponai.nt desi

parquets miobiles, où chaque dan
seur devait accomplir une mission)
utile pour l'humanité, c'est-à-dire'
broierait du blé-en poîkant.

Honnêtes rêveurs qui se cro-
yaient positifs. Le salon était
alors rempli de gros livres où
etaient consig'cnees les utopies '1'-
ses chercheurs, 'et' l'iniprudent
qui eùt parlé des nouvelles du
jour efir été traité comme un être
superficiel et choquant.

Un grand. coup de balai, débar-
rassait de ces excentriques lu
princesse qui tout a'un coup 'n

thousiasmait pour- la comédie. On
ne voyait plus aloi-s que gený de
theâtre, autelurs dramnatiqu es fran-_
chir la porte de l'hôiel, et là mài-

.o sepassait à répèter de'pr..
i'crbc-s sur la répréséntatid'n des
quels l'auteur comptait pour faire
oublier Marivaux; Mais avril arrn-

Vait et lat pringeose s'eèil.it Pgur

ne revenir que six mois a'-rèR,
escortée de mystiques, d'idéaliis-
tes, de niagnétiseurg, de tourneurs
de tables et'd'es3rl tiîfrapours.
Des:ombi.es il~r~ésetévo-
q uées qui >olirn&nt venaient prein-
-Ire Par-t à la'conversa:tion;' mailà
le décor channgeait encore, et tousa
ces charlatans allaient chercher
des dupes ailleurs.

Ainsi to ur -â tour on vit dé.filer
dans ce bizarre salon, des lettr6a,
des financiîers, deg peifitres, de8
g~ens de robe, d'illuistres in dus.
trielq, doea gens 'pé. des imbé-
-ilcs et des sots, "des gandUins
li'unle mise irréprochable et d'es
sa:vantï à la chevélure embmêlée.

Oit eût pu appeler cette étrange
personne la. princesse Caprice: 13es
intimes l'avaient surnommée la
%iotte rieuse, cari touljours elle

riait: n'ypti- quel sujet fût
hraité devant elle. Mai.i ýon. ri re
était singu!ier. 'O'étaienît dos t io
tic, tic, tic pleins de ravissremenl't.
Quelquefois elle parais sait écouter
avec une, grande attention celui
lui avait l'honneur de lui'pirlerl
et ne lui répliquait que par un
ssii, euiii, tssii, ppka~inon

pas moqueur, mais 'qui semblait
montrer qu'el le avait comprig.

Dans les 'rapports halýitdel's de
l't vie, la petite princeaB reon-
lait à tort et è, travers comme Ei
Aile 'avait à, peine entendu;i'mais
on lui pardonnait 'à'céause d às
f.intaisies qui, émnpissaient; son.
'sprit. Et il ét'atitiu curieulx de
l'entendre babiller co,èmme un
oiseau que d'entamer avec' elle
une conversation suivie, car, par
parti pris salas, dbuit,tout compli.
ment elle le re ce vait av .c ».un lu,
lu, lu, 1 1 l, î~;, térui i 6é''par
lune sorte, de fuméejyes
tzrzzzzilat, 'et, ce de
lefenso inconinu jusqua'lort iàvait
effarouché tiombre.de supiran>ts.

4%ussi ne s'létoonera-t-oflif Asde
la répqtatinparitienf'l, 1 -
a. cetkg,fqme inexpýèa.lel 0Ouse

Erceux qui l'é4u j4 plè

n 'avaienr, reclueilli que le tio, aio,

tio, tio. ti éra <equi se faisait
entendre d'ubouý àl'autro diz


